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Le geste orchestre des énonciations
scolaires ou la nécessaire mise en scène du
corps locutif
The orchestra gesture of school enunciations or the
necessary staging of the locutive body

Isabelle Monin
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Merci aux évalua teurs et à l’éditrice pour leurs précieux commentaires.

Introduction
L’énigme tient en ceci que mon corps est à la fois voyant et visible. Lui
qui regarde toutes choses, il peut aussi se regarder, et recon naître,
dans ce qu’il voit alors, « l’autre côté » de sa puis sance voyante. Il se
voit voyant, il se touche touchant, il est visible et sensible pour soi- 
même (Merleau- Ponty, 2024 [1964] : 18).

1

Cette médi ta tion de Merleau- Ponty, évoquant le rapport entre le
corps et le regard suscep tible d’être porté sur lui dès qu’il paraît dans
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l’espace, n’est pas sans rappeler la confi gu ra tion du système de
personne décrit par Guillaume, et justifie l’inscrip tion à part entière
du langage corporel dans ce que nous nommons, dans ce
numéro, une gram maire du geste.

Expli quons cette analogie en suivant l’un des raison ne ments
théo riques de Guillaume : dans la langue, sous toute personne
gram ma ti cale, à la morpho logie iden ti fiable, il y a la troi sième
personne, sous- jacente, morpho lo gi que ment insai sis sable mais
fonde ment du système. Guillaume la nomme « personne logique » ou
« personne prédi quée », puisqu’indé pen dam ment de qui parle à qui, il
est toujours parlé de quelqu’un ou de quelque chose, ce qui érige ce
substrat en point commun fonda mental à tous les énoncés, à toutes
les confi gu ra tions énon cia tives :

3

La personne locu tive n’est pas seule ment la personne qui parle : elle
est, de plus, celle qui, parlant, parle d’elle- même. De même, la
personne allo cu tive n’est pas seule ment la personne à qui l’on parle ;
elle est, de plus, la personne à qui l’on parle d’elle. Seule la troi sième
personne est vrai ment une, n’étant que la personne de qui l’on
parle. (Guillaume, Leçons de linguis tique 1943-44, vol. 10, 114, cité par
Boone & Joly, 2004 : 319)

Ainsi, en suivant cette pers pec tive et en l’élar gis sant au corps, les
personnes « locu tives » et « allo cu tives », incar nées dans ces corps
« voyants et visibles », sont aussi corps locutifs et corps allocutifs,
corps qui parlent et à qui l’on parle, qui par consé quent parlent aussi
d’eux- mêmes, par le biais de média tions verbales et non verbales.
Qu’en est- il dans un contexte d’ensei gne ment, qui contient ses codes
tacites et habitus spéci fiques ?

4

Dans cet article, nous montre rons que la posture gestuée de
l’ensei gnant en classe doit, elle aussi, relever d’un choix énon ciatif
conscient, et donc confi gurer une forme de mise en scène, pour
mener le mieux possible sa mission d’ensei gne ment. Nous pren drons
pour cela cinq frag ments de situa tions de classe réelles filmées, avec
des ensei gnants expé ri mentés et débu tants plus ou moins à l’aise. En
dépas sant une approche pure ment illus tra tive, et grâce aux
retrans crip tions sans images, nous analy sons comment le corps de
l’ensei gnant, par ses gestes, regards et postures, parti cipe à la
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construc tion du sens et à l’orga ni sa tion séquen tielle de la classe. En
nous appuyant sur une arti cu la tion entre la psycho mé ca nique de
Guillaume et l’analyse conver sa tion nelle multi mo dale, nous
démon trons que le « corps locutif » n’est pas un acces soire de la
parole mais le support d’une syntaxe incarnée.

Dans un premier temps, nous revien drons sur l’impor tance de
« l’intros pec tion gestuée » des ensei gnants, décrite par les travaux de
Duvillard (2014, 2017), sa proxi mité avec celle qui se trouve
conscien tisée et verba lisée lors d’ateliers artis tiques pour adultes, et
la « loi » de Guillaume qui, en réglant le curseur entre expression et
expressivité, propose un cadre analy tique qui peut se concré tiser lors
de forma tions d’enseignants.

6

Ensuite, nous propo se rons une modé li sa tion de la confi gu ra tion
énon cia tive spéci fique à la classe, pour souli gner que l’inévi table
tripar ti tion du sujet dans la personne elle- même de l’ensei gnant
engage des partis pris conscients ou incons cients de son corps en
tant que véri table support prédi catif. Et enfin, à mesure qu’augmente
le nombre de situa tions d’énon cia tion poten tielles simul ta nées,
l’équa tion de Guillaume sera revi sitée en contexte éducatif, au
prisme d’une gram maire du geste permet tant de mieux saisir ce qui se
joue linguis ti que ment entre les murs de la classe lorsque l’on prend
en consi dé ra tion ces para mètres. Ainsi, le mode de la compa raison,
métho do logie fruc tueuse pour iden ti fier des tendances
remar quables, servira l’analyse des micro gestes du corps à la fois
locutif et allocutif de l’ensei gnant, qui, par le biais du non- verbal,
traduit ou trahit une forme de subor di na tion de son corps prédiqué.

7

1. Ensei gner, une mise en scène
à orchestrer
Ce que suggère le para doxe de Merleau- Ponty mis en exergue en
intro duc tion, à savoir résoudre « l’énigme » a priori para doxale du
corps en tant que source et cible du regard, nous permet un paral lèle
avec les pers pec tives de Duvillard (2024, 2017), qui a étudié le
discours du corps dans le cadre praxéo lo gique de la classe. Il invite
les ensei gnants à exercer une « intros pec tion gestuée », à
« (s’)observer et (se) mettre en scène », afin de conscien tiser leurs
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gestes et micro gestes et d’orches trer, par l’ensemble du corps, la mise
en scène parti cu lière de l’exer cice de leur métier. Nous verrons dans
ce para graphe que nous pour rons, à ce titre, ques tionner cet
équi libre subtil nourri par l’équa tion de Guillaume modé li sant « un
tout, un entier » de langage : « expres sion + expres si vité = 1 »,
(Guillaume, 1973b : 207).

1.1. Parler avec son corps et conscien ‐
tiser ses gestes
Le geste peut se définir comme un mouve ment du corps humain,
conscient ou non, que de nombreuses recherches 1 ont analysé pour
leurs fonc tions. Ces recherches ont fourni des cadres inter pré ta tifs
complé men taires. Le geste se distingue toute fois du mouve ment,
dans la mesure où on le consi dère comme porteur de signi fi ca tions
(Kostka, 2000). Kendon (1994) envi sage les gestes comme des
accom pa gnants du discours et les classe en deux caté go ries : les
gestes commu ni ca tifs et les gestes extracommunicatifs 2. Ces
derniers sont souvent invo lon taires tandis que les gestes
commu ni ca tifs assurent une fonc tion coor di na trice de l’échange. Par
exemple, lorsqu’ils appuient ce qui est dit, ils contri buent à
l’inter ac tion orale, soit en illus trant, soit en complé tant les
infor ma tions véhi cu lées verba le ment (Tellier, 2009).

9

Dans le contexte d’ensei gne ment et de forma tion d’ensei gnants qui
nous inté resse ici, Duvillard (2014, 2027) met au jour l’impor tance de
la commu ni ca tion non verbale dans la trans mis sion et la construc tion
de savoirs en classe. En effet, une bonne part des diffi cultés
rencon trées par les ensei gnants réside dans la non- maîtrise de
certains « micro- gestes d’action » vécus dans leur commu ni ca tion
didac tique et péda go gique. À partir de deux gestes profes sion nels,
celui de « (s’)observer » et celui de « (se) mettre en scène » (Alin,
2010), Duvillard met en évidence cinq micro gestes qui inter agissent
constam ment entre les prota go nistes de la scène du cours : la
posture gestuée, la voix, le regard, l’usage du mot, et le
posi tion ne ment tactique (placement/déplacement).

10

Ces gestes profes sion nels, parfois incons cients, sont des signes non
négli geables que les élèves inter prètent et à partir desquels ils
adaptent leur posture, dans un sens d’enga ge ment dans la tâche, ou,
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au contraire, de décon cen tra tion rapide, voire d’oppo si tion plus
affirmée. Ce que Duvillard nomme « intros pec tion gestuée », c’est la
capa cité à avoir pensé à un geste avant d’avoir pu le produire, et à
orga niser dans l’instant une somme de micro gestes pour assurer tous
les para mètres du pilo tage d’une classe. Selon lui, il s’agit d’une sorte
d’impro vi sa tion qui n’en est jamais vrai ment une, puisqu’il s’agit de
gestes maîtrisés anté rieu re ment et qui surgissent dans l’instant
de l’interprétation.

Le cher cheur et forma teur appelle alors de ses vœux une prise de
conscience effec tive de ces micro gestes, afin que les ensei gnants
soient plus à l’aise dans l’exer cice de leur profes sion au quoti dien. Nos
analyses rejoin dront ce point en obser vant où se situe et ce que
véhi cule le geste en termes d’expression et d’expressivité, et sa valeur
prédi ca tive au sein de la classe.

12

1.2. Incarner le sens et l’inten tion : une
équa tion à deux incon nues ?

La place du geste et la ques tion de sa mise en scène est au cœur de
nombreuses forma tions, et cela ne concerne pas seule ment le cadre
scolaire. Dans la mesure où nous évoquons à la fois contexte
d’ensei gne ment et mise en scène, nous nous sommes posé la
ques tion de savoir ce qu’en pensaient les artistes, dans un contexte
inter mé diaire d’ateliers artis tiques pour adultes 3. Nous avons pu
nous procurer, avec l’aimable auto ri sa tion des parti ci pants, des
capta tions vidéo d’exer cices de chant menés par un chan teur et
comé dien fran çais, Fran çois Rous seau, qui transmet et guide, depuis
plusieurs années, des parti cu liers en quête d’appren tis sage et de
perfec tion ne ment, au sein de l’asso cia tion troyenne Ateliers
Corps Voix.

13

Lors de ces stages, les parti ci pants sont au nombre de 12, et la
démarche péda go gique est la même, même si elle s’adapte à chaque
parti ci pant et à chaque chanson choisie. Chaque journée débute et se
termine par une séance collec tive dans laquelle les parti ci pants
chantent tour à tour : une personne exerce sa saga cité vocale
pendant 15 minutes, sur une chanson de son choix, et est
inter rompue par des conseils de l’artiste pour progresser. L’objectif

14



Le geste orchestre des énonciations scolaires ou la nécessaire mise en scène du corps locutif

affiché est de « prendre conscience de [son] fonc tion ne ment vocal et
réalise[r] que l’ensemble du corps parti cipe au chant 4 ».

Dans l’une de ces vidéos, l’adulte stagiaire Patrick, qui chante une
chanson de Barbara, Quand reviendras- tu ?, a du mal à placer sa voix
et à se posi tionner physi que ment pour coller à son texte, puisque,
dans la chanson, il s’adresse à quelqu’un qui n’est, inévi ta ble ment, pas
présent dans la réalité. Dans la mesure où ce n’est pas une chanson
qu’il a écrite lui- même, il est inté gra le ment en repré sen ta tion. Le
parti ci pant peine ici à adopter la bonne posture physique, vocale et
gestuelle, puisque sa pres ta tion dépend à la fois des deux : tout l’enjeu
de l’exer cice semble porter sur cette prise de conscience, guidée pas
à pas par l’artiste péda gogue, qui essaie de lui faire comprendre un
élément déter mi nant à chaque essai.

15

Quand l’artiste lui demande d’être un peu plus en phase avec
l’énon cia tion du texte, il tente de mettre en scène la chanson, et, tout
en chan tant, se déplace beau coup. Il engage son corps dans des
mouve ments du haut du corps, se penche, tend ses bras vers l’avant,
cher chant ainsi à drama tiser sa posture physique et donner corps au
texte chanté, entre reproches et suppli ca tions à l’être aimé virtua lisé.
L’artiste l’inter rompt plusieurs fois, et à ce moment- là, explique, non
pas seule ment au parti ci pant debout devant les autres, mais au
groupe, le problème de l’excès de gestes dans l’inter pré ta tion. Il
l’exprime en ces termes :

16

« Je te donne un p’tit truc… Alors, toujours pareil…heu… Reste, tu
vois… Et je t’ai dit de pas bouger parce que, sinon, quand tu fais
ça… (penche le haut du corps, projec tion des bras, vers l’avant) Je vous
le dis souvent : quand vous faites des gestes, c’est souvent quelque
chose que vous mettez pas dans votre voix… et dans le sens de ce
que vous dites. Et si vous ne bougez pas, vous êtes, entre guille mets,
obligés de mettre davan tage de sens dans la voix. Et donc, d’être
encore plus musical. Et souvent, on est encore plus juste. On est
encore plus précis. Donc, toujours pareil… Essayez de bouger le
moins possible. »

Ces mots de l’artiste illus trent la « loi » de Guillaume :
« expres sion + expres si vité = 1 ». Dans la « Leçon du 6 janvier 1944 »,
Guillaume fait inter venir une loi fondée sur un prin cipe
propor tionnel, à savoir que la dose de l’expres si vité augmente quand
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la part de l’expres sion diminue. Ainsi, si l’expres sion gram ma ti cale
tend vers 1, l’expres si vité tend vers 0, et inver se ment. L’artiste
conseille donc à l’apprenti chan teur de tendre vers un entier
d’expres sion artis tique, afin de ne pas diluer l’inten tion dans une
surcharge d’expres si vité para site portée par ses gestes.

Nous nous deman de rons donc dans quelle mesure cette équa tion est
valable au sein de la situa tion de commu ni ca tion parti cu lière à la
classe, quelle est la place du geste dans l’expression et l’expressivité
ensei gnante, et son rapport à l’orga ni sa tion syntaxique de ses
énoncés. Nous verrons dans les para graphes suivants comment les
gestes esquissés en classe complètent et appuient une expres sion
verbale, mais surtout comment ils s’inscrivent dans la syntaxe verbale
ou en créent une autre en paral lèle. Leur inter pré ta tion prédi ca tive
traduit ou trahit une expres sion, régie par une autre, consciente ou
incons ciente, et parti cipe de et à la construc tion de l’ensei gnant en
tant que sujet compétent 5 (Charau deau, 1993) 6.

18

2. La classe : une commu ni ca tion
intra muros extraordinaire
La classe est un lieu propice aux inter ac tions mais elle comporte ses
propres codes, dont certains s’opposent à la
commu ni ca tion ordinaire 7. Ce qui est parti cu liè re ment diffi cile pour
l’ensei gnant, c’est qu’il est seul face à son groupe d’élèves, et qu’il doit
orga niser les prises de parole en prenant en compte le dispo sitif
parti cu lier d’inter ac tions de la classe et ses objec tifs didac tiques
et pédagogiques.

19

Les jeunes ensei gnants se sentent souvent dépourvus lorsqu’ils sont
confrontés à la résis tance du groupe : la gestion de classe ne relève
pas d’une sorte de charisme magique mais s’apprend. La confi gu ra tion
gestuelle à l’œuvre dans la classe donne lieu à une « synchronie
inter ac tion nelle » (Condon & Ogston, 1966), mais doit prendre en
consi dé ra tion les diverses possi bi lités de situa tions d’énon cia tion
succes sives ou simultanées.

20
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2.1 Modé li sa tion d’un huis- 
clos spécifique
Au sein de l’espace de commu ni ca tion partagé de la salle de classe,
nous avions, dans un précé dent article (Monin, 2025), isolé six
caté go ries d’adresse, corres pon dant aux diffé rentes situa tions
d’énon cia tion paral lèles succes sives ou simul ta nées, inter lo cu tives ou
non. Nous allons ici les classer autre ment et en modé liser huit.

21

i��Du profes seur au groupe et réciproquement
Pour la première caté gorie, le profes seur (P) s’adresse au groupe- classe

(GC), constitué d’indi vidus élèves (E). On pour rait nous objecter que le

groupe- classe n’est pas une entité, n’est pas une personne, mais le contexte

nous incite à l’envi sager ainsi, comme un rôle à part entière, en tous les cas

du point de vue de l’énon cia teur. Lorsqu’il construit son propos accom ‐

pagné de sa posture gestuée, l’ensei gnant en tant que rôle s’adresse au

groupe, qui doit, en miroir, remplir le sien : (1a) P > GC,

le groupe- classe n’a que deux réac tions allo cu tives possibles : soit il

accepte l’espace partagé en écou tant le maître (en silence ou en réagis sant

à l’unisson de manière expres sive), soit le refuse avec des réac tions collec ‐

tives indif fé ren ciées, qui font véritablement corps (brou haha, rires oppo ‐

sants, mouve ments d’humeur, bruits, gestes trans gres sifs ou impolis) :

(1b) GC > P.

ii��Du profes seur à l’élève et réci pro que ment :
la deuxième situa tion se dessine lorsque le profes seur s’adresse à un élève

en parti cu lier, mais qu’il fait appa raître un paral lé lisme avec le groupe- 

classe, desti na taire indi rect, suscep tible de réagir comme en (1b) :

l’élève peut alors répondre, et la même confi gu ra tion du groupe- classe en

tant que desti na taire indi rect se profile :

(2a) P > E

GC

(2b) E > P

GC

iii��les élèves entre eux :
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une cinquième situa tion d’énon cia tion corres pond aux échanges des élèves

entre eux, suscep tibles d’être entendus par le profes seur et/ou les autres

élèves :

en fonc tion de la situa tion, ces échanges peuvent générer une forme de

réponse, verbale ou non verbale égale ment :

(3a) E > E

P

GC

(3b) P > E (+E)

GC

iv��les affects :
nous avons choisi de mettre en évidence une dernière caté gorie énon cia ‐

tive, impor tante à relever dans le cadre scolaire, mais plus large ment dans

des contextes profes sion nels asymé triques, à savoir, la démons tra tion des

affects que nous code rons (a) à côté de la lettre de l’énon cia teur, qui

s’expriment de manière verbale et non verbale, néces sai re ment indi vi duelle

et paral lèle à une autre, mais qui devraient parfois rester enfouis pour que

le dialogue péda go gique soit optimal :

(4a) aP > GC

E

(4b) aE > P

GC

Ces situa tions d’énon cia tion multiples peuvent être succes sives ou
simul ta nées, et tout l’art de l’ensei gnant est d’orches trer, non pas à
la baguette, mais à corps et à voix (sans cris, de préfé rence), les
inter ac tions au sein de la classe conju guées à des objec tifs
péda go giques inscrits dans une séquen tia lité précise, une
tempo ra lité de l’instant qui déborde.

22

Nous allons expli citer ces éléments en foca li sant notre atten tion sur
des frag ments très brefs axés sur le profes seur et l’analyse de ses
mani fes ta tions non verbales, au regard de l’inévi table tripar ti tion du
sujet dans la personne elle- même de l’ensei gnant, qui engage des
partis pris conscients ou incons cients de son corps en tant que
support de prédications.

23



Le geste orchestre des énonciations scolaires ou la nécessaire mise en scène du corps locutif

2.2. Le corps en tant que support prédi ‐
catif du sujet
Ensei gner, c’est parler avec sa voix, certes, mais aussi avec son corps
(Duvillard, 2014, 2017 ; Tellier, 2022) : l’ensei gnant a bien intérêt à
conscien tiser l’impor tance de son corps, engagé dans sa posture afin
de réaliser son « multi- agenda de préoc cu pa tions enchâs sées »
(Bucheton & Soulé, 2009). La posture de l’ensei gnant est tribu taire de
sa posture physique, ses atti tudes, sa gestuelle, ses mimiques, autant
de signes qui vont faci liter ou freiner la rela tion au groupe, et donc
engager ou entraver le processus péda go gique lui- même.

24

Même s’il a parfai te ment préparé son cours, les étapes de sa
trans po si tion didac tique, conçu un scénario cohé rent, rédigé en
amont les consignes, anti cipé les réponses possibles, un profes seur
peut se retrouver en diffi culté lors du pilo tage réel de la classe.
L’acqui si tion de la compé tence de l’utili sa tion du corps pour rait avoir
la même valeur ou s’inté grer à d’autres compé tences profes sion nelles,
notam ment verbales 8, et procède d’un véri table choix énon ciatif
à maîtriser.

25

Nous partons donc du postulat que le corps locutif et même allocutif
de l’ensei gnant remplit lui- même un espace de produc tion de sens
consti tutif de l’énon cia tion verbale, et que ses mani fes ta tions ne sont
pas annexes ou péri phé riques à l’expres sion. Il semble que,
tradi tion nel le ment, on aurait tendance à classer les moda lités non
verbales et kiné siques de la commu ni ca tion du côté des
« compé tences expres sives » (Guillaume, selon Boone & Joly, 2004 :
177) ou encore à leur conférer un « rôle acces soire » (op. cit. : 214)
voire une complète « autonomie par rapport à la langue » (ibid.), mais
nous verrons que certains gestes font partie inté grante de
l’expres sion et ne sont pas « inutiles » :

26

Partout où habite l’homme, l’expres sion parlée est domi nante.
L’expres sion gestuelle n’inter vient qu’acces soi re ment, dans une
propor tion variable d’un sujet à l’autre. Chez les uns, la parole est
sentie se suffire à elle- même, chez d’autres, elle a recours,
complé men tai re ment, au geste, à une gesti cu la tion souvent inutile,
ou même nuisible à l’intel li gence de ce que l’on veut rendre. (Ibid.)
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Cette cita tion rela ti ve ment péremp toire de Guillaume est
parti cu liè re ment inté res sante dans le contexte qui nous occupe, dans
la mesure où l’inter pré ta tion que nous ferons des extraits
audio vi suels sélec tionnés ne nous montre pas tout à fait cela. Nous
avons un exemple qui illustre cepen dant assez bien cette remarque,
chez une ensei gnante débu tante, mais d’autres extraits nous
montrent plutôt que, soit la posture gestuée accom pagne le propos
au même titre qu’un syntagme, soit elle crée une énon cia tion
para taxique qui prédique en paral lèle d’une énon cia tion prin ci pale,
réussie ou non.
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Ceci contre ba lance l’idée selon laquelle le geste servi rait une forme
d’économie de la langue, de l’expression 9. En effet, par exemple,
l’incar na tion d’un propos dans notre corps locutif ne nous prive pas
pour autant de sujet syntaxique à l’oral, sujet locu teur ou
inter lo cu teur, alors que rien ne nous inter di rait d’en faire l’économie
grâce à des gestes, s’ils avaient effec ti ve ment ce rôle. En revanche,
nous verrons dans la section 3 qu’au travers de ce « corps visible »
évoqué par Merleau- Ponty, c’est presque la « personne logique » elle- 
même qui vient s’appro prier une morpho logie gestuelle
pour s’exprimer.
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Au sein de la classe, les gestes font partie inté grante de l’énon cia tion
du profes seur, qui doit s’incarner en tant que sujet compétent
(Charau deau, 1993). Nous emprun tons, pour illus trer cela, plutôt que
la distinc tion entre sujet parlant et sujet pensant la tripar ti tion du
sujet de Bally (1944) sous l’étiquette de « sujet modal » : il distingue
sujet pensant (l’indi vidu sincère), sujet communiquant (rôle social) et
sujet énonçant (indi vidu énonciateur) 10.
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Selon lui, toute énon cia tion est fondée sur l’asso cia tion spon tanée
des trois niveaux : psycho lo gique, linguis tique et logique, ce qui
implique que le sujet énon ciatif est déjà pluriel et qu’il peut se trouver
face à une contra dic tion interne. C’est ce qui advient aux ensei gnants
qui doivent faire taire leurs affects ou leurs pensées profondes pour
se conformer à ce que l’Insti tu tion attend d’eux. Il va sans dire qu’il en
est de même pour les élèves, qui doivent, eux aussi, construire
progres si ve ment leur « posture d’élève » (Bucheton & Soulé, 2009 ;
Socle commun de compé tences de l’EN), le temps de leur scola rité.
Ainsi, les gestes en classe — plus que la commu ni ca tion verbale —
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permettent cette divi sion énon cia tive de la personne, de l’ensei gnant
et de l’élève, et permettent de libérer une subjec ti vité taci te ment
étouffée en contexte professionnel 11.

Voyons désor mais comment ces gestes agissent, inter agissent, se
posi tionnent dans le discours, et ce qu’ils révèlent de la syntaxe de
l’oral dans cette situa tion de commu ni ca tion parti cu lière qu’est la
classe. En effet, ce huis- clos inter lo cutif favo rise la succes si vité ou la
simul ta néité de diverses situa tions d’énon cia tion, mais avec un
prin cipe d’altérité 12 biaisé par le rôle imposé à chacun par le
« contrat de commu ni ca tion » (Charau deau, 2009) du
contexte socioprofessionnel.
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3. Le geste pour traduire ou
trahir ?
Outre les travaux de Duvillard précé dem ment cités, d’autres études
(Tellier, 2005 ; Deias & Monin, 2023) ont travaillé à partir de corpus
vidéo en compa rant la posture gestuée d’ensei gnants débu tants et
d’ensei gnants expé ri mentés. Les diffi cultés rencon trées par les
stagiaires sont prio ri tai re ment de trois ordres :
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la gestion de leur corps dans l’espace,
la gestion d’une atti tude corpo relle au service du propos,
la gestion du regard (auquel nous pouvons ajouter le sourire, ainsi que
nous le verrons infra).

Nous foca li se rons donc notre atten tion sur ces points, en compa rant
cinq extraits vidéo d’ensei gnants en classe, leur compor te ment
kiné sique et la place du geste dans la gestion de leur langage oral, ce
que cela traduit ou trahit, sans toute fois prendre ici en compte
la prosodie.
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3.1. L’oral ensei gnant ou oral diégétique

Le geste appuie et contrôle, s’inscrit dans l’ordre des mots, et
instaure des rela tions de dépen dance au sein de la syntaxe de l’oral,
souvent déni grée au profit de l’écrit, hiérar chie dénoncée par
Blanche‐Benve niste depuis long temps :
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Le déficit [de la langue orale vs écrite] est justifié par une sorte de
laxisme fonda mental attribué à la nature de l’oral : on pour rait se
permettre quan tité d’approxi ma tions, dans la mesure où l’on s’appuie
sur la situa tion co- existante au discours, sur les gestes, et sur
l’into na tion — grande ressource magique, très souvent. (Blanche- 
Benveniste, 2013 [1987])

La langue orale de l’ensei gnant en classe est cepen dant parti cu lière,
dans la mesure où, comme nous l’avons dit dans la section 2, la
situa tion de commu ni ca tion scolaire obéit à des codes qui vont à
l’encontre des inter ac tions ordi naires. D’autre part, l’exigence du
langage modé li sant incite le profes seur à préparer — à l’écrit — son
discours et à le contrôler ensuite en temps réel. Or, comme le
souligne Blanche- Benveniste citée par Roubaud (2012), qui rapporte
des entre tiens avec des ensei gnants en 2002, « la langue écrite n’est
pas un code pour l’oral ». Ceci ajoute à la diffi culté des ensei gnants,
aux prises avec un oral éloigné d’un oral de conver sa tion, qui ne
s’élabore pas en temps réel, et au statut quasi écrit lorsqu’il s’agit de
conduite de classe (parti cu liè re ment la passa tion de consignes), ou
oral que nous pour rions quali fier de diégétique.
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C’est pour quoi, quand les ensei gnants experts anti cipent et gèrent
leur propos en harmonie avec leur posture gestuée, les débu tants
dévoilent des mani fes ta tions corpo relles qui échappent à leur
contrôle et remettent, en quelque sorte du vrai oral dans le faux écrit,
mais para doxa le ment, un oral du non- dit, qui crée une disso nance
percep tible dans la diégèse péda go gique. Voyons comment ces
réali sa tions séquen tielles gestuées s’inscrivent dans l’orga ni sa tion
syntaxique « gestal tique » (Ploog, 2022) des phrases prononcées.
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3.2. Tempo ra lité et parataxe
Nous avons tout d’abord choisi de montrer, comme d’autres études
sur le geste en classe (Duvillard, 2014, 2017 ; Tellier, Azaoui &
Saubesty, 2012 : Tellier, 2005, 2009, 2022 ; Deias & Monin, 2023),
comment la gestuelle de l’ensei gnant et son discours se coor donnent
pour cocons truire le discours didac tique. Nous y ajou te rons l’aspect
temporel et subor don nant d’un discours sur un autre, en compa rant
les processus visibles d’élabo ra tion du propos. Nous appli que rons,
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Exemple 1. Profes seure experte M : début de séance

pour la trans crip tion, les conven tions de Mondada (2008, 2014) : ce
codage traite le corps non pas comme un acces soire de la parole,
mais comme une ressource systé ma tique et ordonnée qui parti cipe
plei ne ment à la construc tion du sens. Ce système utilise, dans cette
optique, une ligne pour le verbal (numé rotée) et des lignes pour les
actions (non numé ro tées), synchro ni sées par des symboles d’ancrage
dans la ligne de trans crip tion (*, +, °, ‘, signe diffé rent non signi fi catif
en lui- même, utilisé à chaque chan ge ment de geste) et décri vant la
trajec toire du geste, parfois jusqu’à la ligne indi quée. La prosodie, non
analysée ici, est cepen dant indiquée a minima par des pauses (.) ou
allon ge ments voca liques (:).

3.2.1. Posi tion ne ment et posture gestuée en
début de séance

Le premier élément obser vable portera sur le posi tion ne ment
tactique et la posture gestuée d’une ensei gnante expé ri mentée
(Profes seure M. ou PM), en compa raison avec celle d’une jeune
stagiaire (Profes seure S. ou PS), diffé ren ciées par l’initiale de leur
prénom. Les deux ensei gnantes débutent une séance d’étude de la
langue en CE2, et se retrouvent dans la confi gu ra tion énon cia tive
expli quée dans la sous- section 2.1 : 1a) : P > GC puis 1b) GC > P.
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Dans cet exemple, la profes seure M. semble peser chaque mot, attend
ses élèves par ses micro pauses, centra lise l’atten tion sur elle avec
assu rance, et la renforce avec ses gestes mesurés. En effet, les mains
qui se joignent en amorce du terme « commencer », et frappent « la
séance de gram maire », attirent les regards au plus près de ses
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propos, en gardant les mains jointes à hauteur de poitrine, comme
pour marquer, par ce mouve ment immo bi lisé, un souli gne ment visuel
de son visage et corol lai re ment de ce qu’elle prononce. Elle
s’approche ensuite du groupe, lorsqu’elle prononce le mot « su:r »
avec allon ge ment voca lique, oriente son regard vers le tableau
numé rique préa la ble ment allumé pour accom pa gner l’atten tion de
ses élèves vers ce dernier, recule et porte de nouveau son regard
dans leur direc tion. Ici, nous obser vons que chaque geste souligne le
propos et permet de concen trer l’atten tion sur un seul élément à la
fois, sans mimique faciale ni autres dépla ce ments particuliers 13. En
termes de gestes consti tu tifs de la syntaxe de l’oral diégétique évoqué
plus haut, nous pour rions les analyser comme des complé ments
circons tan ciels d’énon cia tion destinés à subor donner
prag ma ti que ment l’atten tion allo cu tive au discours.

Si nous compa rons ce frag ment avec l’extrait de la profes seure
stagiaire S., le rapport au corps locutif et l’orga ni sa tion de la
synchronie inter ac tion nelle est tout autre, d’autant plus que la
profes seure des écoles titu laire de la classe est présente dans la
pièce, assise près du tableau, derrière PS mais face aux élèves
égale ment, ce qui n’est pas de nature à mettre à l’aise la
jeune enseignante.
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Exemple 2. Profes seure stagiaire S. — début de séance

Blanche- Benveniste (2013 [1987]) a déjà constaté que, dans le langage
oral, les « lieux de bafouillage » concernent essen tiel le ment les
amorces de construc tion : c’est ce que nous obser vons en ce début de
séance. Nous remar quons ici que la profes seure stagiaire, elle- même
concen trée sur les phrases de son entrée dans l’acti vité et sa
passa tion de consigne, n’a pas anti cipé son posi tion ne ment tactique
ni sa posture gestuée. Elle se déplace sans cesse, mêle gestes
repré sen ta tion nels et gestes d’incon fort, et ne porte pas son regard
de manière stra té gique, ni sur les élèves, ni sur un élément du cours.
Le groupe- classe des élèves est toute fois réceptif, du moins leur
corps allocutif ne mani feste pas d’oppo si tion. Cepen dant,
contrai re ment à une idée reçue chez les jeunes ensei gnants, ce n’est
pas parce que les élèves sont calmes qu’ils sont en situa tion
d’appren tis sage, ou prêts à s’engager cognitivement.
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Le propos de la jeune ensei gnante gagne rait en effi ca cité si tous ces
mouve ments para sites étaient contrôlés, afin de permettre aux élèves
de se diriger vrai ment sur l’endroit péda go gique où elle souhaite les
conduire. Elle semble ici réciter lente ment ses consignes
mémo ri sées, en essayant incons ciem ment de donner du poids à ses
séquences verbales par le rythme de ses dépla ce ments, agré mentés
de gestes de la main. Leur excès a pu nuire au propos et a donné au
groupe- classe l’image — prédicat paral lèle en tant que « personne
logique » — d’une ensei gnante mal assurée, pas encore très à l’aise
dans sa posture d’ensei gnante, malgré le sérieux de sa préparation.
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Ici, dans le cadre d’une analyse syntaxique de l’arti cu la tion entre
phrases et gestes, nous pour rions avancer que la posture gestuée
apposée au discours doit être pensée en termes d’équi libre. L’excès
des gestes par rapport au discours oral complexifie dange reu se ment
l’intel li gi bi lité du propos, la fait déborder de ce dernier, et rejoint la
« loi » de Guillaume décrite dans la section 1. La concur rence
cogni tive générée du côté des élèves prend le risque de détourner
l’atten tion de la progres sion syntaxique et tempo relle censée être
orga nisée par l’énon cia trice. Cette sorte d’asyn chro ni sa tion gestuelle
nous permet d’avancer que ce type d’exemple constitue une forme
d’agram ma ti ca lité dans le genre du discours oral ensei gnant, à cause
d’un défaut de « projec tion » (Auer, 2000), c’est- à-dire que la
trajec toire permet tant l’harmonie dans le rythme cognitif entre
ensei gnant et élèves, entre anti ci pa tion d’un côté et attente de l’autre,
ne permet pas une colla bo ra tion opti male au cœur des
inter ac tions souhaitées.
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3.2.2. Le geste en séance de langue

Toujours à titre de compa raison, nous souhai tons convo quer ici un
exemple diffé rent, d’une autre jeune profes seure stagiaire L. (PL),
plutôt à l’aise dans sa classe, et qui ouvre une séance d’anglais avec
ses élèves de CM1. Des travaux ont déjà été menés dans une
confi gu ra tion de classe de langue, afin d’évaluer l’impact du recours
aux gestes dans la rela tion péda go gique en langue étran gère, et plus
large ment dans l’enseignement- apprentissage des langues,
notam ment sur la mémo ri sa tion du lexique (Mace donia & Klimesch,
2014 ; Tellier, 2005, 2008 ; Gamba Kresh, 2021). Ces gestes sont
souvent plus illus tra tifs, et rythment égale ment le propos : ils sont
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Exemple 3 Profes seure stagiaire L. — séance d’anglais

pensés pour permettre à l’élève de mieux mémo riser grâce à un
enco dage visuel + verbal, ce qui présup pose ici que le geste est perçu
comme une image.

C’est ce que nous allons observer dans cet extrait. La confi gu ra tion
énon cia tive étant plus inter ac tive, nous nous trou vons dans diffé rents
types de modé li sa tions succes sives, parfois simul ta nées, ce que nous
retrans cri vons cette fois avec un retour à la ligne pour chaque
modé li sa tion énon cia tive, sans numé roter les lignes :
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Ce que nous voyons de la gestion de la séance par la maîtresse L.,
c’est qu’elle gère en même temps le pilo tage de sa séance, et est
atten tive à ce que font ou disent ses élèves indi vi duel le ment. Elle
réagit immé dia te ment, de manière verbale ou non verbale, soit pour
refo ca liser l’atten tion d’une seule élève subju guée par la caméra, soit
pour faire cesser un bavar dage, mais surtout en paral lèle d’une
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conduite de séance pensée pour être claire et permettre aux erreurs
de compré hen sion d’être corri gées, en inter ac tion avec l’élève et
l’ensemble du groupe.

Pour ce faire, on remarque trois faits de langue géné ra li sables, malgré
un très court extrait. Premiè re ment, le regard de l’ensei gnant, associé
à un geste de la main en direc tion d’un élève, suffit souvent à
commu ni quer un rappel au silence de sa part, que le profes seur
continue de parler au groupe- classe en paral lèle ou non. En effet, la
posture physique ancrée, l’orien ta tion et l’insis tance du regard,
ajou tées au silence, envoient une injonc tion plus effi cace donnée
par le corps locutif d’un ensei gnant silen cieux au corps allocutif visible
d’un élève (en repré sen ta tion devant ses cama rades), que des cris, qui
décré di bi lisent l’ensei gnant, ou encore une règle de vie longue ment
refor mulée, rare ment effi ciente en contexte de tension. L’équation
silence + gestes forme donc un « entier de langage » équi libré entre
« expres sion + expres si vité », même sans commu ni ca tion verbale.
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D’autre part, pour ce qui est de la circu la tion de la parole et des
gestes de la main, ces derniers sont formés juste avant le mot, la
morpho logie du geste semblant précéder celle du mot. Nous pouvons
tenter une analogie et avancer que cette struc ture non arti culée
fonc tionne sur le prin cipe du priming convoqué dans plusieurs
travaux trai tant des répé ti tions dans la syntaxe de l’oral 14 :
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L’ensemble de l’agen ce ment des frag ments peut être consi déré selon
lui comme étant gouverné par le priming, méca nisme cognitif
permet tant d’alléger le coût cognitif du processus d’élabo ra tion :
l’acti vité de construc tion met à profit les données saillantes, dont les
projec tions acti vées, en les réuti li sant. (Ploog, 2022)

Nous consi dé rons comme « données saillantes » les prises
d’infor ma tions contex tuelles au sein de la classe, parti cu liè re ment les
compor te ments verbaux et non verbaux des élèves (et des collègues
présents, le cas échéant). Dans le cadre d’une mise en scène
contrôlée de la posture gestuée comme dans l’exemple (1), même sans
inter ac tions, l’alliance expé ri mentée entre les gestes et l’usage du mot
favo rise l’allè ge ment cognitif des actants de l’énon cia tion, dans la
mesure où leur réci pro cité fonc tionne comme un « frag ment répété »
si ce priming est choisi et pensé par l’ensei gnant en cohé rence avec
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ses objec tifs péda go giques. Ce qui remet, en partie, en ques tion
l’expres sion « gestes d’anima tion », puisque ces gestes sont davan tage
liés à la syntaxe de l’oral qu’il n’y paraît.

Ces derniers éléments se trouvent accen tués lors de la séance de
langue : les gestes indices de sens qui sont répétés dans le but de
favo riser la mise en mémoire, sont produits en même temps que le
propos, ce qui leur confère une valeur effec ti ve ment illus tra tive, à
l’instar de l’image dans un album de jeunesse ou un imagier, en tant
que support cognitif pour les élèves, en récep tion. Dans la syntaxe de
l’oral dans ce contexte parti cu lier, le geste illus tratif entre tient une
rela tion de subor di na tion expli ca tive, voire déter mi na tive avec le mot
dont il réduit les possi bi lités d’exten sion erronée pour cause de
proxi mité phoné tique. Même répétée, la complé tion gestuée se
déploie, au sein même de la syntaxe de l’oral, comme une forme
d’appo si tion au sein d’une struc ture corré la tive mot/geste, qui
ques tionne leur saisie fonc tion nelle réci proque en termes de rection.
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3.2.3. Des sourires et des profs

En guise de derniers exemples, nous avons sélec tionné, pour ce
para graphe, deux frag ments vidéo de deux stagiaires en classe de
mater nelle. Nous portons notre atten tion unique ment sur leurs
mimiques faciales, et parti cu liè re ment leurs sourires, qui agissent
comme une moda li sa tion expres sive non verbale — plus ou moins
contrôlée parce que juste ment non verbale —, mais qui permet au
corps visible d’esquisser les non- dits impos sibles à formuler.
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Le contexte de ces deux extraits vidéo est globa le ment le même : les
deux étudiants stagiaires 15 ont à réaliser une séance didac tique face
à un groupe de jeunes enfants (entre 3 et 6 ans), sous le regard de leur
caméra, d’au moins un collègue de leur promo tion, et de l’ensei gnante
titu laire de la classe. La confi gu ra tion est donc encore moins
naturelle qu’une séance en classe ordi naire, ce qui demande aux
étudiants d’exercer un contrôle encore plus strict de leur expres si vité
person nelle et affec tive, alors même qu’ils sont débutants.

52

Prenons donc ces deux situa tions, l’une avec le profes seur L. 16 (PL) et
la seconde avec la profes seure E (PE). Dans la première, le jeune L. est
en diffi culté avec les élèves, a du mal à cana liser les prises de parole
des enfants, et ses gestes expres sifs, ses mimiques faciales, manquent
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(4a) aPx > GC

E

Py-z

Px

Exemple  4. Profes seur stagiaire L. — Maternelle

parfois de cohé rence, créant plusieurs situa tions d’énon cia tions
simul ta nées. Dans la deuxième vidéo, la profes seure E est beau coup
plus à l’aise dans sa gestion de classe, et se trouve contra riée lorsque
la titu laire de classe inter vient à sa place pour reprendre un élève. Les
deux ensei gnants expriment alors leur perplexité par le biais d’un
sourire poly sé mique à plusieurs adresses, dont eux- mêmes, d’où
notre quatrième modé li sa tion énon cia tive concer nant l’expres sion
des affects :

Ce sourire, grima çant, ne s’adresse pas réel le ment à l’élève en
premier lieu — voire pas du tout —, d’autant plus que l’orien ta tion de
son regard porte vers la profes seure titu laire de la classe, dans la
direc tion inverse du sourire. Ce sourire constitue une démons tra tion
ou une expres sion d’affect de lui à lui- même. En effet, le profes seur L.
cache, derrière un sourire de façade visant à masquer au
groupe‐classe ainsi qu’aux autres adultes présents, son malaise — ou
son agace ment —, le fait de ne pas parvenir à se faire comprendre et
à conduire sa séance comme il l’avait prévu. Si le groupe- classe,
constitué d’enfants très jeunes, est suscep tible de l’inter préter
comme un geste ou indice de bien veillance, les adultes présents
comprennent que ce sourire trahit les pensées du sujet pensant
obli ga toi re ment enfoui sous le rôle du profes seur, fron tière non
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étanche entre contrôle profes sionnel et libé ra tion des
affects personnels.

Du côté de notre dernier exemple, avec la profes seure E., la situa tion
est diffé rente mais le poids du sourire est simi laire, même s’il ne
prédique pas tout à fait les mêmes affects. Dans cette séquence, la
jeune profes seure E. prend l’initia tive de prolonger un petit exer cice à
la demande de deux élèves, à l’issue de sa séance. Elle gère la
situa tion mais les élèves non concernés commencent à se réen gager
sans auto ri sa tion, et l’on entend la titu laire de la classe, profes seure
C. (PC), faire quelques gestes buccaux de type inter jectif pour
rappeler le groupe au silence, ce qui provoque un premier regard de
la stagiaire dirigé vers elle, puis, très rapi de ment, elle revient
physi que ment à ses deux élèves. Nous inter pré tons déjà ce deuxième
mouve ment comme une mani fes ta tion de son agace ment. Nous
arri vons main te nant à notre extrait choisi, où l’étudiante stagiaire
vérifie la compré hen sion des deux élèves volon taires en leur refai sant
faire ce petit exer cice de grandeur 17 :
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Exemple 5 Profes seure stagiaire E. — Maternelle

Entre les diverses direc tions du regard, certains de ces gestes sont
amorcés par réflexe, pour comprendre ce que faisait l’élève derrière
elle, par exemple avec un regard adressé incons ciem ment à lui mais
ici non commu ni catif. Ce qui implique qu’immé dia te ment, la jeune
profes seure E. revient à sa tâche, et, par la direc tion de son regard et
la phrase prononcée, récu père l’atten tion des élèves et évite que
l’atten tion se porte, soit sur l’élève inter pelé, soit sur la titu laire de la
classe qui vient d’inter venir. Paral lè le ment à cela, ses mimiques
faciales et son premier sourire montrent clai re ment ses affects et son
agace ment, non- dit qui se dévoile tout de même sous le masque
appa rent et ne peut s’empê cher de s’exprimer, comme une
moda li sa tion expres sive sous contrôle mais prédi quée tout de même.
Les collègues présents ont pu inter préter ce geste tel qu’il a été
esquissé, mais il semble peu probable que les élèves l’aient perçu,
puisque la stagiaire a pour suivi ses propos, en cohé rence avec son
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sujet compétent = sujet énonçant + sujet communiquant — sujet pensant

corps locutif tout entier engagé dans sa mission péda go gique, que le
sourire anti thé tique mais cathar tique n’a pas ébranlée.

Nous pouvons alors observer que, dans un contexte scolaire, les
sourires extraits de ces frag ments expriment le contraire de ce que le
geste indique géné ra le ment au premier degré, mais servent à garder
la face et montrer une façade exté rieure bien veillante, confor mé ment
à leur rôle profes sionnel en construc tion. Les sourires prédiquent ici
les affects à versant négatif de ces deux jeunes ensei gnants stagiaires.
Cepen dant, en fonc tion du lien, de la cohé rence de « projec ti vité
inter ac tion nelle » qu’elle garde avec la parole et le reste du « corps
visible », l’expres sion des affects ne nuit pas à l’action péda go gique,
tant qu’elle n’est pas perçue comme un message disso nant par les
« corps voyants ».
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Conclu sion : refor muler l’équa ‐
tion ?
La confi gu ra tion d’une classe ou d’un profes seur seul devant une
classe, peut s’avérer diffi cile pour un profes seur novice qui ne
maîtrise pas les gestes opéra tifs du métier au même titre que sa
prépa ra tion écrite, et peine à orches trer l’ensemble. La
conscien ti sa tion du rôle du corps dans la gestion de la
commu ni ca tion scolaire est alors essen tielle, mais existe- t-il
une formule magique permet tant d’analyser l’image gestal tique de
l’acti vité ensei gnante afin d’atteindre l’idéal de « l’entier de langage » ?
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Nous obser vons que le geste énonçant traduit, harmo nieu se ment ou
non, les ambi tions péda go giques du sujet communiquant ou trahit le
sujet pensant, ce qui implique une néces sité de mise en scène pour
atteindre le niveau optimal du sujet compétent, ainsi formulé :
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Si nous croi sons cette formu la tion avec l’équa tion de
Guillaume « expres sion + expres si vité = 1 » et la place du geste dans la
commu ni ca tion scolaire, que nous consi dé rons, non pas comme
annexe ou acces soire, mais comme une compo sante indis pen sable à
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(2012) et Mondada & De Stefani (2024).

2  Le terme « extracom mu ni catif » a été intro duit par Cosnier (1984/1996).

3  Inter mé diaire dans le sens où le statut d’autorité n’est pas insti tu tionnel,
ni dépen dant de l’âge des parti ci pants, mais lié à l’asymé trie : profes sionnel
vs amateur.

4  Phrase lisible sur la plaquette de l’asso cia tion et sur le site : https://atelier
scorpsvoix.assoconnect.com.
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5  Nous souli gnons ici.

6  « […] tout ensei gnant sait que, au- delà de l’alibi insti tu tionnel — dont le
droit à la parole semble être conféré par la seule présence du public —, il
faut encore que lui soit reconnue une iden tité de sujet compétent »
(Charau deau, 1993).

7  Inéga lité hiérar chique, de nombre, injonc tions perma nentes (consignes
et règles de vie de classe) et tendance à la mono po li sa tion de la parole par
un seul indi vidu, même lors de séances de langage. (Bucheton, 2009)

8  Par exemple, « Maîtriser la langue fran çaise à des fins de
commu ni ca tion » ou « dans le cadre de son ensei gne ment », (Réfé ren tiel de
compé tences ensei gnants, MEN, 2013)

9  Voir à ce sujet, Bajrić (2026), dans ce numéro.

10  Ces éléments sont longue ment décrits dans Monin (2023, Partie III,
chapitre 1), à propos des choix énon cia tifs des ensei gnants dans leurs écrits
en direc tion des parents de leurs élèves (bulle tins et livrets scolaires,
infor ma tions, réprimandes).

11  Ce point a déjà été souligné dans Monin (2025), dans le cadre d’un article
visant à la compa raison entre scènes de classe fiction nelles et
scènes réelles.

12  Voir les quatre prin cipes régis sant le méca nisme psycho so cial de la
langue : prin cipe d’alté rité, prin cipe d’influence, prin cipe de régu la tion et
prin cipe de perti nence (Charau deau, 2001, 2009).

13  Nous retrou vons le même type de gestuelle de début de séance dans les
corpus vidéo analysés par Duvillard dans le cadre de son Mooc publié le
18 septembre 2014 sur la chaîne Youtube iCAP Univer sité Claude- Bernard : h
ttps://www.youtube.com/watch?v=iuwmbVpgOPU (consulté le
28 avril 2026). Notons que les deux profes seurs experts, qui inter viennent
dans la vidéo, ne se connaissent pas et n’exercent pas dans la
même académie.

14  À ce sujet, voir aussi Blanche- Benveniste (1997), Clin quart (2000),
Auer (2000).

15  Stages d’obser va tion et de pratique accom pa gnée (SOPA) en Master 1
MEEF, la capsule vidéo servira à l’évalua tion du stage en autoconfrontation.

16  Une descrip tion analy tique complète de la séance a été réalisée dans
Monin (2025), suite au sympo sium LINCs à Riga en mai 2024.
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17  Il s’agit ici de la troi sième fois que la profes seure fait cet exer cice, et
cette troi sième fois n’était pas prévue, elle est réalisée à la demande des
deux élèves, le langage est donc moins modé li sant, la struc ture syntaxique
est plus relâ chée que la première consigne préparée corres pon dant
à l’oral diégétique évoqué plus haut : « Vous allez nous montrer comment on
fait pour se mesurer. »

ABSTRACTS

Français
Au sein de la situa tion de commu ni ca tion très parti cu lière qu’est la classe,
dont les codes tacites s’éloignent de situa tions d’énon cia tion plus
ordi naires, cet article démon trera l’impor tance de la mise en scène
profes sion nelle dans la réus site de la gestion des inter ac tions scolaires.
L’obser va tion et l’analyse des gestes d’ensei gnants au sein de leur classe
montre ront quel contrôle de sa posture gestuée exerce néces sai re ment le
profes seur, vis- à-vis de ses élèves comme vis- à-vis de lui- même, pour
mener à bien sa mission d’ensei gne ment. Pour cela, une métho do logie
compa ra tiste sera utilisée entre plusieurs extraits de situa tions filmées, afin
de mettre en évidence la place du geste dans la classe, qui agit comme la
syntaxe d’un corps tout entier locutif dont il s’agit de maîtriser la
prédi ca tion, pour celui qui vise l’incar na tion opti male du sujet compétent.

English
Within the very partic ular commu nic a tion situ ation of the classroom,
whose tacit codes are far removed from more ordinary inter ac tions, this
article will demon strate the import ance of profes sional staging in the
successful manage ment of school inter ac tions. The obser va tion and analysis
of teachers’ gestures within their classroom will show what control of their
gestural posture the teacher neces sarily exer cises, vis- à-vis their students
as well as vis- à-vis them selves, to carry out their teaching mission. To this
end, a compar ative meth od o logy will be used between several filmed
situ ations, to high light the place of gesture in the classroom, which acts as
the syntax of an entire locutive body whose preaching must be mastered, for
those who aim for the optimal incarn a tion of the competent subject.
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